
Tout comme nous, vous avez votre propre histoire avec 
l’Hôpital. Pour certains, c’est l’histoire de toute une vie. 
Pour d’autres, ça n’aura été qu’un passage.

Que l’expérience qui vous lie à l’Hôpital soit de courte 
ou de longue durée, qu’elle soit empreinte de joie ou de 
peine, vous êtes liés pour toujours à l’Hôpital Charles-Le 
Moyne.

De même que votre Hôpital est là pour vous, à chaque 
étape de votre vie, vous êtes là – nos généreux donateurs 
et donatrices – pour les patients de l’Hôpital Charles-Le 
Moyne et leur famille.

Par votre généreux soutien, vous les accompagnez dans 
les moments de bonheur comme dans la maladie.

Vous êtes là pour les petits et les grands bobos. Vous 
offrez des moments de vie précieux aux patients.  

Vous contribuez à offrir un environnement de soin qui se  
distingue par la qualité, la sécurité, l’innovation, mais 
aussi la bienveillance.

Votre amour pour nos patients et notre personnel de la 
santé est une inspiration pour nous tous.

Avec tout notre amour en retour.

VOTRE HÔPITAL. 
VOTRE IMPACT.

Bulletin de remerciement aux donateurs

Feu Yvan Forest,  
patient au Département 

des Soins Palliatifs, a 
profité d’un moment de 
douceur avant le grand 

départ. 

Nicole est en train de dessiner.   
« Une mer houleuse… Un petit requin 
dans les vagues… Le requin cherche 
le petit homme… Il va aller le  
manger… »  En musique de fond,  
Robert Charlebois.

Nous sommes en pleine séance 
d’art-thérapie. Au département  
des soins palliatifs. La plupart  
des patients qui s’y trouvent ont  
un pronostic de vie de moins  
de trois mois.

Nicole connaît sa date. Elle s’en va 
dans moins d’un mois. Elle recevra 
l’aide médicale à mourir. « C’est un 
privilège de savoir quand tu vas 

partir», dit-elle tout sourire à Martine. 
Nicole est en paix, mais d’autres 
patients en fin de parcours sont plus 
anxieux.

Pastels, plastine, plâtre, images, 
musique… Autant de médiums qui 
servent à s’exprimer, à se changer 
les idées, à réduire l’anxiété face à la 
fin de vie qui approche. Une fenêtre 
sur la créativité qui sert à nourrir le 
vivant. Jusqu’à la fin.

 DE DOUCEUR POUR LES PATIENTS EN FIN DE VIE

Au nom de tous les patients en fin de vie, MERCI. Vous leur avez offert un espace de bienveillance,  
d’humanité et de recueillement pour leur permettre de partir en paix. Le plus possible.

 

Le  pour votre Hôpital
Fondation Hôpital Charles-LeMoyne 
3120, boul. Taschereau  
Greenfield Park (Québec)  
J4V 2H1  
450 466-5487  
fondation@fhclm.ca

 
fhclm.ca

No d’organisme de bienfaisance : 13460 7936 RR0001

rapport-de-gratitude.fhclm.ca

Pour en savoir plus sur l’impact de 
vos dons, découvrez notre NOUVEAU 
rapport à la communauté : 

 

« Je dis souvent que l’Hôpital Charles-Le 
Moyne, c’est ‘mon’ hôpital. J’y ai vécu des  
moments de grand bonheur, comme la  
naissance de mes filles et de grande tristesse, 
comme le décès tout récent de mon papa 
bien-aimé, Ron. »
— Josée Lavigueur

  D’amourD’amour

Le programme d’art-thérapie 
en soins palliatifs a vu le jour 
seulement grâce à vos dons. 
Grâce à vous, les patients 
comme feue Nicole Cormier ont 
profité d’un moment d’évasion. 
D’un moment de répit.

 

« C’est un travail qui est grand 
parce que la fin de vie est  
immense. Il faut prendre soin  
de ce moment-là. »
— Martine Ashby, art-thérapeute



 

Merci de votre générosité  
qui a adouci des parcours de  
maladie aussi difficiles. Qui a 
donné un espoir de guérison à 
tant de patients ! Vous avez  
sauvé des vies. 

Bronchite, pneumonie ? Lorsque 
Nicole Courchesne, 53 ans, se 
présente à l’urgence de l’Hôpital 
Charles-Le Moyne pour des  
problèmes respiratoires, elle n’a 
alors aucune idée de ce qui  
l’attend…

« À ce moment-là, je me disais 
que c’était beaucoup de temps 
perdu pour ce que je croyais être 
une simple bronchite ! J’étais 
seule dans la cabine #8 lorsque la 
pneumologue est  entrée. J’étais 
seule quand j’ai appris qu’une 
masse grosse comme une  
clémentine était présente sur 
mon poumon gauche.

 

J’étais seule quand j’ai appris que 
c’était un cancer de stade 4 et qu’il 
était incurable. Lorsqu’un médecin 
prononce le mot ‘incurable’, on  
ne veut pas l’entendre. C’est 
comme une balle en plein front. 

On veut une solution. Et dans mon 
cas, cette solution a pris la forme 
de l’immunothérapie. J’étais  
admissible à un programme de 
recherche. J’ai tout de suite  
accepté. 

5 années, 35 traitements et une 
lobectomie plus tard, le résultat 
a déjoué tous les pronostics et a 
été… miraculeux! De mon cancer, 
il ne reste plus aucune trace. »

Depuis la pandémie, la liste  
d’attente n’a jamais été aussi 
longue ! Ce sont des mois  
d’attente pour des jeunes qui 
sont suicidaires, en bris  
relationnel, en bris de 
fonctionnement. À l’école  
comme à la maison.

Victime d’intimidation dès son 
entrée au secondaire, Christopher, 
17 ans, est un jeune homme qui n’a 
jamais vraiment eu confiance en lui. 
Qui a toujours eu de la difficulté à 
tisser des liens avec des jeunes de 
son âge. Puis, il a participé au  
programme Horizon 4 Saisons et 
tout a changé.

Selon sa maman Tania, Christopher 
est beaucoup moins stressé,  
beaucoup plus calme depuis. Il est 
maintenant conscient qu’il peut 
faire d’autres choses, au lieu de 
seulement jouer en ligne. Il interagit 
davantage avec elle et son mari.

Grâce à vous, la clinique de grossesse à risque élevé (GARE)  
a pu faire l’acquisition d’un moniteur fœtal additionnel.  
La meilleure surveillance possible a ainsi pu être assurée pour 
les futures mamans et leurs bébés! Et ce, sans affecter le  
roulement au triage et le suivi des mamans à l’hôpital en temps 
de pandémie.

Vanessa Gauthier, infirmière à l’Unité Mère-Enfant 1er Sud à l’Hôpital 
Charles-Le Moyne depuis près de 20 ans, est tombée enceinte de son 
5e enfant au printemps 2020. En pleine pandémie.

Retirée immédiatement de son milieu de travail, elle devait toutefois 
être suivie régulièrement à la clinique GARE.

« Merci de m’avoir permis d’avoir accès à de bons soins 
dans un milieu sécuritaire malgré la pandémie. C’était  
tellement rassurant pour le cœur d’une future maman ! »

Imaginez l’inquiétude pour une future maman ! Se rendre à l’hôpital 
fréquemment – un hôpital en plus dédié à la COVID – avec le risque 
d’être contaminée ! À ce moment-là, on n’avait pas beaucoup  
d’information sur l’impact de la COVID sur les personnes enceintes.  
Et encore moins sur les bébés.

Heureusement, la clinique GARE a été rapidement déménagée avec 
votre aide à l’extérieur de l’hôpital. Quel soulagement ! Vanessa a  
toutefois trouvé difficile de devoir choisir entre son conjoint et sa mère 
pour l’accompagner pendant l’accouchement. Les deux avaient  
toujours été présents côte à côte pour ses 4 premiers enfants.

C’est finalement entourée de grand-maman et de l’équipe médicale 
– sa deuxième famille ! – qu’elle a accouché du beau Charles qui vous 
offre son plus beau sourire en remerciement !

 D’AVENIR POUR LES JEUNES SOUFFRANT  
DE PROBLÈMES DE SANTÉ MENTALE

UN DON RECORD DE 
2 M$ POUR SOUTENIR 
LA FORMATION DES 
FUTURS MÉDECINS

Merci à Denis S. Arcand et à 
Louise Gaudet-Arcand,  
résidents de Brossard !

Leur don de FERR sera utilisé pour 
financer l’aménagement d’une salle 
de simulation haute-fidélité qui sera 
située dans le nouveau pavillon 
Jean-Marc Lepage de la faculté de 
médecine de l’Université  
Sherbrooke, en face de l’Hôpital 
Charles-Le Moyne. Ce nouveau 
pavillon accueillera dès l’hiver 2023 
ses 24 premiers étudiants. À terme, 
il sera en mesure d’accueillir une 
centaine d’étudiants par année.

En soutenant les jeunes comme  
Christopher, vous leur avez fait  
découvrir de nouvelles stratégies pour 
les aider à surmonter les épreuves de 
la vie. Vous leur avez offert des amis 
avec qui parler et trouver des solutions. 
Un réseau de soutien pour la vie!

 DE SÉCURITÉ POUR LES FUTURES 
MAMANS ET POUR LES ÉQUIPES DE SOIN 

 DE PETITS MIRACLES
Vos dons ont permis 
de répondre à la 
réalité des futures 
mamans comme 
Vanessa face à la 
crise sanitaire. Ça 
avait beau être son 
5e bébé, c’était la 
première fois qu’elle 
vivait ce genre de 
situation.

 
« On est restés au camp  
quatre jours. On a suivi  
plusieurs ateliers avant ça. On 
a eu l’impression que ça avait 
duré deux semaines. On ne 
voulait plus partir. 
Ça a été un gros changement 
pour moi. Mais un  
changement que j’ai adoré ! » 

« Les avancées de la  
recherche m’ont permis  
de continuer à vivre. »

« Le projet de salle de 
simulation est une occasion 
unique et concrète pour nous 
d’investir en santé et  
d’appuyer la nouvelle  
génération de médecins de 
manière durable. 

Nous tenions à faire ce don 
de notre vivant pour avoir le 
plaisir de voir le projet prendre 
forme sous nos yeux. »

C’est grâce à vous que  
des miracles comme 
ceux-là se sont produits!  
Vous avez offert un 
cadeau inestimable à des  
patients comme Nicole 
Courchesne, ici avec 
Amélie Valcourt,  
son infirmière de  
recherche.

En faisant un don de FERR, Denis  
S. Arcand, 79 ans et Louise Gaudet-Arcand,  

78 ans, ont posé un geste pour perpétuer 
leur générosité de façon significative !


